
de ce chantier colossal.

VIVE LA REINE

DES ARENES !
Fragilise par les infiltrations d eau, I amphitheatre de

I ancienne cite romaine fait robjet. depTiis dix ans,

' .- ..u.ie de sauvetage. GEO vous
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ETAPE16

ttable a la terrasse du cafe de la Grande

Bourse, Daniel-Jean Valade assiste au

bruyant spectacle qui se deroule de

l autre cote de la rue. Telles de grandes

voiles, d amples baches blanches

masquent l echafaudage haut de

21 metres installe de part et d autre

de 1arene. L adjoint a la culture de

Nimes doit hausser la voix pour cou-

vrir le vacarme des travaux : «Deja,

quand j etais gamin, on voyait des

echafaudages presque en perma

nence autour de 1amphitheatre. »

En deux millenaires d histoire, les

arenes de Nimes en auront connu des

chantiers. Edifiees par les Romains

au II esiecle pour les combats de gla-

diateurs et de fauves, elles ont ensuite

ete transformees en forteresse par les

Wisigoths, puis en residence des com-

tes carolingiens, sous Charles Martel,

avant d accueillir entre leurs murs un

village, qui compta jusqu a 700 habi

tants au XVII? siecle. Au fil des de-

cennies, 1amphitheatre a ete repare

par touches successives. Les linteaux

ont ete renforces, des escaliers et gra

dins reconstruits, la piste degagee, les

maqonneries consolidees... Mais rien

de comparable avec la campagne ac-

tuelle. «Jusqu alors, les travaux etaient

ponctuels. Des ajouts de chaux, des

retouches mineures, mais jamais de

restauration de fond en comble»,

poursuit Daniel-Jean Valade.

Le chantier, lance en 2009, est

d une tout autre ampleur. C est meme

le plus important jamais entrepris en

France sur un edifice antique. Jusqu en

2024, il va mobiliser masons, tailleurs

de pierre, ferronniers, restaurateurs...

En tout, une trentaine d ouvriers, mais

aussi des architectes, des archeologues

et un laboratoire franqais de recherche

specialise en ingenierie des mate-

riaux, le Lerm. Il prevoit la remise en

etat des soixante travees de 1amphi

theatre, par tranches de cinq ou six :

de la couronne de l edifice, a son arete

sommitale, en passant par les gale-

ries superieures. Cout total de l ope-

ration : 54 millions d euros.

Grace a cinq galeries circulaires, les

classes sociales ne se croisaient pas

A la difficulte de la tache s ajoute

une contrainte majeure : les arenes

doivent rester ouvertes au public. Pas

question de fermer le monument le

plus visite de Nimes, meme temporai-

rement Les 300 000 visiteurs annuels

doivent pouvoir circuler a l interieur

de l edifice. Et il faut meme mettre le

chantier sur pause a quatre reprises

chaque annee : lors des Grands Jeux

romains (en mail, pour les ferias de

Pentecote (en juin) et des Vendanges

(en septembre) , et durant le festival

de Nimes qui s achevera cette annee

le 20 juillet, deux jours avant le pas

sage du Tour de France.

L objectif de cette restauration est

de lutter contre l ennemi numero un

du site : l eau. Voila ce qu explique

Christine Lavergne, la responsable du

chantier, qui coordonne toutes les

equipes en charge de la restauration

du monument : «En realisant les pre

miers diagnostics, on s est rendu

compte que les parties les plus dete-

riorees du batiment etaient les plus

exposees au vent, et surtout a la pluie.»

Constituee d un calcaire a grain fin,

la pierre de Barutel (du nom de la

carriere toute proche d ou elle est

extraite) est en effet sensible aux in-

temperies. Soumise aux assauts repe-

tes de la pluie, elle finit par se dilater,

et se fragilise. D autant qu a l usure

climatique s ajoute la degradation du

systeme de recuperation et d evacua

tion des eaux pluviales. Lors de la

construction, les Romains avaient mis

au point un ingenieux reseau de ca

nalisations, d egouts et de bassins de

retention. L architecture meme du ba

timent avait ete pensee comme un

gigantesque entonnoir. Les gradins

superieurs, qui tenaient lieu de toi-

ture, protegeaient les galeries. L eau

devalait les marches pour rejoindre

des conduites souterraines par les-

quelles elle s ecoulait vers l exterieur,

empechant toute stagnation.

Ce systeme d evacuation n a pas

resiste a l epreuve du temps, ni aux

tremblements de terre - la Provence

est une zone sismique, et meme si les

seismes n atteignent que rarement

une magnitude importante, les vibra

tions finissent par abimer certains ba-

timents. Resultat : l edifice dans son

integrality s est trouve fragilise. Les

Romains avaient construit cinq gale

ries circulaires, permettant a chaque

spectateur, grace a une centaine d es-

caliers et de vomitoires (couloirs) , de

rejoindre sa place sans croiser les

spectateurs d une autre classe sociale ;

il ne fallait pas que les esclaves soient

melanges a la plebe, qui, elle-meme,

ne pouvait cotoyer les patriciens.

PAS QUESTION DE FERMER, MEME TEMPORAIREMENT,

LE MONUMENT LE PLUS VISITE DE NIMES. PENDANT LES TRAVAUX,

LES ARENES RESTENT OUVERTES AU PUBLIC
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1. Patiemment, pierre apres pierre, les restaurateurs reparent les

degats causes par leau jusque dans les moindres details. 2. Plutot

que de remplacer les materiaux, il s agit de redonner une seconde

jeunesse aux blocs utilises par les Romains. 3. Une fois restaures,

ces derniers retrouveront leur place dans leur travee d origine.
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«Dans la galerie des equestres

[une classe de la noblesse romaine],

a certains endroits, le sol etait devenu

poreux, tant l eau avait penetre dans

la pierre», souligne Christine Lavergne.

A force d infiltrations de ce type, c est

toute une masse liquide qui circule

desormais de fa<;onchaotique a l inte-

rieur du batiment, comme elle le ferait

dans un reseau de grottes calcaires.

Reparer les degats s apparente a un

travail de fourmi. Pierre apres pierre,

tous les blocs de 1ellipse ont ete ana

lyses, afin de determiner la nature de

la roche (antique, ajout medieval, res
tauration) , son etat et la charge qu elle

supporte. Dans l Algeco au pied de

l echafaudage, une partie des resul-

tats de cette phase preliminaire a ete

scotchee au mur. Sur une table sont

poses des calepins, representant les

cinq travees en cours de restauration

(53 a 57). Pour chaque bloc, ces docu

ments signalent, grace a un code cou-
leur, la sante des pierres, le risque de

chute... Du vert pour celles a changer.

Du bleu pour celles a deplacer...

TOUT EST FAIT POUR PRESERVER LES

PIERRES D ORIGINE, PRECIEUX

TEMOIGNAGES POUR LES ARCHEOLOGUES

Assis sur une planche de l echafau

dage, Vincenzo Scifo soigne les blocs,
un a un. A l aide d une seringue, il

injecte une resine collante dans les

microfissures, afin de consolider le
calcaire degrade.Plusieurs mois seront

necessaries a ce restaurateur d origine

italienne pour appliquer cet onguent

sur la facade des cinq travees. Un tra

vail d orfevre. Souvent, les blocs ont

besoin d une cure plus importante que
l injection de resine : ragreages, gou-

jonnages avec des tiges en Inox ou en

fibre de verre, voire ajout de greffe de

pierre. C est a cette tache que sattelle

justement quelques etagesplus haut,

au sommet de l echafaudage, Abden

Ben-Moussa, le chef de chantier. Dans

sa tenue beige, on remarque a peine

qu il est convert depoussiere blanche.

Apres avoir decoupe a la tronconneuse

un pan du bloc trop abime pour etre
sauve,il le remplacera par un morceau

de roche sain. «Nous avons la chance

de pouvoir utiliser le meme materiau

que les constructeurs de l Antiquite,

souligne-t-il. Les pierres utilisees

viennent aussi de la carriere de Baru-
tel, qui est toujours en activite.»

Mais si la pierre est abimee et les

greffes insufflsantes, il faut remplacer

le bloc entier. En dernier recours. «Par-

fois, nous sommes proches de l achar-

nement therapeutique, concede

Christine Lavergne. Mais il faut bien
comprendre que notre objectif riest

pas de remettre a neuf l amphithea-

tre. Ceserait bien plus simple. Il nous

suffirait de remplacer les blocs abi-

mes, sans se poser de question. Or,

notre volonte est de transmettre l his-

toire des arenes et de leurs restaura-

tions successives,et de conserver ainsi

le temoignage des siecles passes.

En parallele du chantier de restau

ration, l lnstitut national de recher-

ches archeologiques preventives

(Inrap) mene un travail de fond sur

le batiment, pour lui faire livrer ses

secrets. Grace a l archeologie, la

moindre trace, le moindre detail de

la pierre nous raconte un pan de l his-
toire», poursuit Christine Lavergne.

D un signe de fete, Richard Pelle ap-

prouve. Entre deux blocs, au ras du

sol, l archeologue specialiste du

monde romain designe une etroite

cavite. Au fond, un morceau de bois.

«I1s agit d une queue-d aronde, ex-

plique-t-il. Jusqu a present, nous en

avons trouve 38.» Dans l Antiquite, ces

agrafes de bois etaient utilisees pour

caler les blocs de pierre entre eux.

Apres 1avoir preleve, Richard Pelle

analysera ce vestige, en ayant recours
a la dendrochronologie, c est-a-dire

1etude des cernes du bois, et a la data-

tion au carbone 14. Grace a ces analy

ses, le chercheur entend preciser la

date de construction de l amphithea-

tre. Longtemps, nous avons pense

qu il avait ete construit au Ielsiecle.

Les etudes menees jusqu a present

tendent a indiquer qu il daterait plu-

tdt du premier quart du II esiecle. »

A la travee 45, un autre chapitre de

l histoire de l amphitheatre se devoile.

Pour un ceil non aguerri, cette travee

ressemble a riimporte quelle autre. A

force d observation, on finit pourtant

par distinguer une ligne de demarca

tion, en forme d escalier. Cote sud de

cette delimitation, les moulures sont

finement ciselees.Cote nord, elles sont

plus grossieres. «Ce changement de

technique d epannelage montre qu il

y a eu un arret de chantier ici, com-

mente l archeologue. Lorsqu il arepris,

il a ete quelque peu expedie . Cela

peut etre du a un changement d archi-

tecte, ou plus vraisemblablement a

une volonte de realiser deseconomies,

de temps ou de moyens, pour la fin

des travaux. Dans l Antiquite, de nom-

breuses taches etaient realisees par

des esclaves, mais les tailleurs de

pierre faisaient partie de la main-

d oeuvre payee, et done couteuse.»

Les pierres de l amphitheatre four-

millent de ce genre de details, invisi

bles pour lesvisiteurs, mais significatifs

pour les archeologues. Une autre rai

son de ne pas remplacer les anciens

blocs par des neufs, puisque tous ces

stigmates portent en eux l histoire

meme de l edifice. Pas question done

de reboucher les petites excavations

sur certains gradins, preuves que les

Romains utilisaient des louves - de

grandes pinces metalliques - pour

soulever les blocs de pierre. Ni de sup

primer les traces d enduit post-medie

val, retrouvees sur la facade exterieure

- probablement desenduits interieurs

d une maison adossee aux arenes a

l epoque ou il y avait un village en son

sein. Ni de gommer les graffitis an

tiques sur certains sieges,dont la signi

fication riest pas toujours claire.
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En haut. A quelques pas des arenes, on peut visiter

le temple romain le mieux preserve au monde.

En bas. Ouvert en 2018, le musee de la Romanite

est dedie a I heritage antique de la ville.

DecouvrezlaciteaI'heureromaine

S
ituee sur la voie Domitienne,

passage oblige pour rallier

la peninsule iberique depuis

I ltalie, Nemausus (I ancien nom

de Nimes) a occupe une place

strategique dans I

romain, jusqu a devenir I une

des principals cites de Gaule.

Les arenes sont loin d'etre le

seul vestige de ce prestigieux

passe. Voici quatre autres sites

antiques a ne pas manquer

dans la cite des Antonins.

La maison Carree. Nulle part

ailleurs il n existe de temple

romain aussi bien conserve que

cet edifice du lersiecle dedie

au culte imperial. Etant donnee

son histoire post-romaine

(il servit d hotel de ville, d eglise,

d et d ecurie...), son

etat actuel releve du miracle.

La tour Magne. Visible a des

kilometres, cette tour est la

seule de I enceinte fortifiee qui

entourait la cite antique a etre

encore debout. Construite

avant la conquete romaine, elle

fut rehaussee sous Auguste

jusqu a atteindre 36 m de haut.

Depuis, son dernier etage s est

ecroule, mais on peut encore y

monter pour la vue sur Nimes

et les jardins de la Fontaine.

Le temple de Diane. Contraire-

ment a ce que laisse supposer

son nom, ce batiment heber-

geait plus probablement une

bibliotheque qu un lieu de culte.

A partir du Moyen Age, il abrita

un monastere benedictin. IIn'en

reste que des ruines, mais on

peut visiter I interieur, dont une

salle voutee de 16 m de long.

Le musee de la Romanite.

Inaugure en 2018, ce lieu con^u

par I architecte Elizabeth de

Portzamparc presente 5 000

oeuvres de la preromanite, de

la romanite et du Moyen Age,

dont les mosaTques d Achille et

de Penthee, retrouvees lors des

fouilles de 2006-2007. Parfait

pour donner un peu de chair

historique aux vieilles pierres.

Cessites se visitent avec le meme

ticket d'entree que celui des

arenes. Infos : arenes- nimes.com

Il faut cependant agir vite, car les

degradations saccelerent. Il ne reste

qu une poignee de bas-reliefs dans

l amphitheatre, certains se deteriorent

a vue d ceil. «Lorsque je suis arrivee a

Nimes, il y a une quinzaine d annees,

on distinguait bien mieux celui qui

represente un combat de gladiateurs*,

s inquiete Christine Lavergne. En outre,

la facade penche de plus en plus vers

1exterieur, et 1ecart entre elle et les

murs des galeries interieures ne cesse

de grandir. «Pendant 1500 ans, les

pierres ont tres peu bouge, tandis que

durant les soixante dernieres annees

le phenomene sest accentue, detaille

Richard Pelle. Il est possible que l oc-

cupation anarchique des arenes, la

construction de maisons a interieur

et surtout autour de l edifice ait pre

serve le bati.» De meme, l utilisation

continue des arenes a evite qu elles

ne soient employees comme carriere,

comme c est arrive, par exemple, pour

l amphitheatre de Beziers.

Autre signe de mauvais augure, les

chutes de pierres sont plus frequentes.

De petits eclats le plus souvent, mais

il arrive que plusieurs kilos de roche

se detachent. Pour preuve, un frag

ment tombe dans la travee 48 la nuit

precedente. Il git desormais dans

1escalier reliant deux galeries. En plus

des travaux de restauration, un chan

tier de levee des risques a done ete

entame, afin de parer au plus presse.

Securiser le site pour les visiteurs

tout en achevant la restauration des

travees 53 a 57, prevue pour novem-

bre : pour les acteurs de ce colossal

chantier, pas le choix, il faut se pres

ser. D autant que de mai a septembre,

ils seront regulierement interrompus

pour laisser la place au public. Ce n est

qu au prix de ce minutieux travail que

le grand amphitheatre de Nimes re-

trouvera, travee apres travee, leur anti

que majeste. Sans perdre toutes ces

marques accumulees, en deux mille-

naires d existence, et qui en font l un

des plus precieux vestiges de l histoire

romaine. L aventure des arenes conti-

nuera de fasciner des generations... ■
DEBORAH BERTHIER
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